
t IV 150 - 18* Année 
<'^ÉB*L.':* '■-*   3K'*'        ' 

StDACTION : 
R0UB4IX. ». m ta VibrUuH Iprta 

y la piaea «a Triokao) 
^   TOURCQIWO, « Vain. U 

" Ht— 4/Êmlmittrmar i 
1 Rue Nationale, 51, à LUI* 

PRIX DES MtONNEÏÏNÎS.: 
■ —fcallTalHi.liy t 

,' TioU tnoia : 4 fr. BO. - Un an : 18 Ir. 
'     «aa* M IliiHianata utnltr.pi>., 
frtat maia : S (ranea - Un tu : 20 Iranca. 

CINQ CENTIMES LE.lNUMÉRty 

DE RQUBAIX- 
*ÎC 

Tournai   i^UipuiaU 

W^rcredi 30. ] 

/ ii 

TéL4PM< 
:»SM|*1 
* LILLE : M» 97)» 

l 

u 

B FAITS DU JOUR 
- — l'Association   dos   gardes 
champêtres dé fronce a tinu 
mardi son troisième centrés 
Tourcoing. 

— A Beuory, un caùaretler _ 
eu grléoement blesse par l'amant 
'te sa femme. 
, — A Bethune, un ololent incendie 
s éclaté dans la brasserie dé 
t. sosse de lorre. Les dégâts 
sont Importants. 

Le Cabinet Sarrien 
>' À lu «ille de la rentré* des Chambres. 
«D discale de U situation politique, parle- 
.meutaire, ministérielle. 
I Que sera exactement la nouvelle majo- 
rité* De quelle façon, et dans quelles 
proportions ee réoartiront les divers élé- 
ments dont elle est compoeée : modérés 
•t avancée, républicains de gaaene, radi- 
eanx, radicaux-socialistes, socialistes in- 
dépendants et socialistes unifiés f 
Le ministère de 1 intérieur abien donné, 

«u lendemain du scrutin, une classifi- 
cation que noua avons publiée. Mais un tel 
travail comporte nécessairement une part 
d'appréciation sujette à erreur et a recti- 
fication. Les nnances qui séparent les 
trois principaux groupes du Bloc, répa- 
blicsius de gauche, radicaux et radies ux- 
soetalistes, ne sont pas safflsamineflt 
tranchées pour permettre nue classifica- 
tion bien certaine. 

L'Alliance républicaine démocratie ne, 
de H- Garnot, a déjà prolesté contre les 
renseignements officiels en ce qui coD 
cerne lés républicains de gauche. Elle re- 
Teodlqoe 99 députés comme appartenant 
i son association. 

D'autre part, plusieurs élus, dont l'an, 
cien chef de cabinet de M. Milleiaud, M. 
Violette, député d'Eure-et-Loir, et M 
Poisson, dépulô du Gard, qui, dans l'an- 
«seau Chéunucej &geaient pariât L* radi- 
caux-soclalistes. annoncent leur intention 
de a'inacrixe an groupe des socialistes in- 
dépendants. 

Quelque* feara au moins, et, plus pro- 
bablement quelques semaines, paraissent 
donc nécei-sairre pour que se préeiaent 
bien nettement U physionomie et les 
V" dsncea de la nouvelle majorité. Il faut 
•rue les anciens groupes se reconstituent 
et n'affirment. Peut-être s'en formen-t-il 
de nouveaux ; peut-être certaine fusion- 
neront-ils. La question a été posée dans 
le groupe l'Union républicaine, cons- 
titue a la fin de la dernière législature 
avec les éléments les plu* avancée du 
groupe progressiste. Plusieurs membres 
ont propose de se rallier à l'Union démo* 
cratique, qui fut successivement présidée 
par M Etienne et par II. Georges Leygues, 
et l'un d'eux, sans attendre la décision 
de ses collègues, s'y est déjà fait inscrire. 

U Importe aussi, et c'est là le point 
essentiel, que le gouvernement prenne 
contact avec la couve-le Chambre, qu'il 
loi soumette son programme et son plan 
de travail, et qu un débat loyal et large 
s'engage et se développe, d'où sortira 
l'entente nécessaire à la tâche considéra- 
ble, difficile et ardas qui s imposera i la 
nouvelle législature. ^ , 

Le ministère Sa. rien, lors de ion avè- 
nement aux affaires, fut accueilli avec une 
faveur raarquéepar I opinion républicaine 
Son autorité s'est accrue de la victoire 
remportée lea 6 et 30 mai. Par sa compo- 
sition même, où sont représentées les 
diverses fractions du Bloc, y compris les 
socialistes, par la valeur incontestée des 
hommes politiques qui l'ont formé, U 
semble tout désigné pour prendre la di 
rectlon de la majorité, pour lui donner la 
cohésion et la disciplina indispensables a 
une oeuvre pratique et féconde. 

Cette actiongouvernementale,directrice 
et énergique, dont M. Poîncaré, dans son 
discours de dimanche, a affirmé la néecs- 
ailé, n'est point exclusive de la reconsti- 
tution de la délégation des gauches. 

On ne peut nier les services que cette 
organisation a rendus dans l'ancienne 
Chambra, eu établissant entre le cabinet 
•t la majorité un accord et un concert qui 
Prévoyaient et résolvaient a l'avance les 

ifftcultés inhérentes snx complications 
et IUX surprises du régime parlementaire 

Elle peut être utile encore, A la condi- 
tion ce ne pas exagérer le rôle tout de 
conseil et d entente qui lui appartient, de 
ne paa empiéter sur les attributions gou- 
vernementales, et de ne point gêner, par 
une intervention snonyme, l'Initiative et 
l'autorité des ministres, seuti respon- 
sables devaut les Chambres. 

Le» socialistes unifiés e. treront-ilsdans 
celte détention t Lea radicaux sont tout 
disposée à les y accueillir. Mais bien que 
taotre oomt atriote de Cournérea, M- Bre- 
ton, député socistiate unifié du Crier, se 
prononc énergiqueinsnt. dans la Petite 
JUemtUtpm |Kwr <rac son groupe as Usa. 

^S**!-*^ 
représenter k la délégation, U aat à peu 
pies certain âne celui-ci s'shstiaodra. 
C'est l'avis de Vf. Julea Guesde et on peut 
prévoir que son opinion prévaudra 

Les unifiés, nf Jaurès aussi bien quo 
M. Jules Guesde l'a répété depuis le 
6 mal, désirent garder leur complète indé- 
pendance. Ha ne veulent rien faire qui 
puisse entraver 1a liberté de leor allure, 
et toot en apportant leur appui A la majo- 
rité radicale dans son œuvre réformatrice, 
ils entendent rester en dehors d'elle. Ils 
repoussent la constitution de l'ancien 
Bloc tel qu'il existait dans l'ancienne 
Chambre, et le nouveau Bloc, qui oom 
prendra lea socialistes indépendants, de 
vra se passer des unifiés. 

De es chef, «t par suite de l'affaiblisse 
ment sensible de l'opposition progres- 
siste, cléricale et nationaliste, la phy- 
sionomie de la nouvelle Chambre se 
trouvera profondément modifiée. Des 
malentendus et des heurta pourront ré- 
sulter de celte action séparée des radi- 
caux et des socialistes. Et le gouverne- 
ment aura parfois A compter avec deux 
oppositions, l'une de droite et l'autre de 
gauche. 

On a repris depnla quelques jours la 
phrase de Gambette : ■ L'ère des difficul- 
tés commence. ■ 

Les difficultés, en effet, sa présentent 
su début de toute nouvelle législature, 
pour la majorité comme pour le gouvei- 
nemant. 

Pour en triompher, Il suffit, A l'un et à 
l'autre, de faire preuve de décision et 
d'union. 

Déjà les réactionnaires,revenus de leur 
abattement, se réjouissent A l'espoir d< 
prochaines divisions parmi les rèpub'i 
caini. lia les escomptent et les excitent. 
Ils nons annoncent la grande bataille entre 
les ■ eombistea ■ et les « clémeucistes a. 

C'est aux républicains A se méfier et A 
déjouer, par leur esprit politique et leur 
prudf nce, les espérances de la réaction 
S'il est des ambitions secrètes ou des ira 
patiences aventureuses, il faut que la 
masse desserviteurs désintéressés de la 
démocratie les fasse taire, impérieuse- 
ment. 

Et, surtout,que le gouvernement préebe 
d'exemple : qu'il sache être uni, et que 
sa politique prouve bien cette union. Ce 
fut 1A le secret de 1a force des ministères 
Waldeck'Houeaeauet Combes, pourtant 
non moins hétérogènes que la cabinet 
Sarrien. 

M. Sarrien a affirmé dimmche à Cba- 
roile que cette union et cette communauté 
de pensée et de vues existait bien parmi 
tous lea membres de son gouvernement. 
Il peut alors se présenter hardiment de- 
vant les Chambres, car sou action, A n'en 
pas douter, sera vigonreoee et féconde. 
Et l'action réformatrice c'est pour le Cabi- 
net le gags de sa durée ; c'est, pour la 
mijorite. Je lien qui assurera entre ses 
divers éléments, la cohésion, la dlsci* 
pllne, la solidarité. 

OEORGSS ROBERT. 

PART AUX BÉNÉFICES 
Os discute beaucoup la question «oulevée 

par une lettre récente de M. MiJdO, ancien 
président do Syndicat prateaaionnel des in- 
dustries électriques. 

M. Miidô recoin m sn de l'organisation, pei 
le* patron», d'une participation aux bénéfices 
ayant pour but de rapprocher sincèrement 
des intérêts qu'on s le grand tort de croire 
oppoaéa, et qui pourraient, su contraire, 
-'entendre su mieux. 

Que les industriel* M groupent et se coti- 
sent pour louer contre les grèves, pour se 
protéger oootre les manœuvres des meneurs 
qui cherchent moûts A obtenir de meilleures 
conditions d'exiatenoe pour les travailleurs 
qu'e poursuivre un bal parement révolution- 
naire, rien de plus compréhensible. 

Mais oe serait-il paa préférable de voir lea 
deux partie • efforcer de découvrir svffo bonne 
loi, dans un désir sincère d'aboutir, on ter- 
rain d'entente, de conciliation, oè régnerais 
une confiance réciproque ? • 

Se porter des soupe, o'eet assurément DD 
droit, raoii qu'en advient-il de bon pour les 
patrons et lea ouvrier*, pour I industrie pri- 
vée ? Et si cette industrie est atteinte, n'est-ce 
paa, finalement, le pays tout entier qui voit as 
prospérité décroître, au bénéfice des concur- 
rences da dehors Y 

Ces pensées oe sont pas étrangère* a la très 
généreuse initiative prise par M. Mildé Quand 
une entreprise rend de* bénéfice* importants, 
et parfois considérables, ne serait il pas équi- 
table d'en (aire profiter lea modeatea colleoo- 
ratsoia dont le labeur coniriboe poar une 
large part 4 la production de oetta richesse* 

Non ••élément ce serait équitable, mata U 
y serait dans cet acte une certaine prudence 
égoïste qui n'en diminuerait paa la valeoi 
On enlèverait de la sorte aux individus ay. 
foal métier de provoquer d'ineeaaanta conflit* 
entre le capital et le travail, le plu* solide de 
Leur* argumenta, et on établirait, entre le pa 
Iran et l'oavrier. des liens de sympathie et 
d'affection qui ne seraient pas sans effet sur 
les résultat* généraux de* entrepris** oom 
mereia.ee et industrielles. 

Jediaeia, osa jour* derniers, qu'an face des 
doctrusc collant* vhrtM, la majorité radicale, 
du Parlement sursit la double et difficile 
léafas d'acooeoplir le* ré/orme* déanoeraii- 
que*. tout en restant ans force de cornerva- 
llon aociale. 

Ce devoir de a eooaervatisiB* a. al je pois 
m exprimer de la sorte.n set sas moins impé- 
rieux pour le grand patroeat français, st je 
•ois perseadé sa* l'organisation mstbodiqne 
de 1* participation aux nésèOsos est da ne- 
ter* à faire disparaiir,' lésons» malais* dont, 
s>se* auuilrons éapais .M.gitmfit defS, et soi, 
»• teuwar**s>a'aectuLu4at. —  H, JAOOT.l 

FRANCE ET BELGIQUE 
Un document important laper M Désirée, 

député de Charleroi. à la Chambre belge.nooa 
montre ce que devient an pave quand 11 es* 
livré aux curé*. Noos croyons utile da le ré- 
sumer pour nos lecteurs. 

O doeantent ordonne b chaque ou ré de df- 
vlser les eemmanee en paroisses avso on vi- 
caire poar surveiller chaque quartier et des 
personne* sOre* pour  espionner   chaque me- neur espionner chèque 

.__ de renseignement» doivom 
être dressé* et catalogués par Is clergé. De» 
visite* doivent être faites aux (amiliea pau- 
vre* pour racoler parent* et eataota aux eoo 
les et patronage* catholiques. 

Savet-voss quel set   tauteor de oe docu- 
sut r hfgr Van der Ooosena, srehsvéqoa de 
elinea. 
Et comme le remarque la dénoté de Chsr- 

Isroi, celte moaeherdi*e épiscopete et archié- 
piscopale ne vise pas seulement la religion 
(ce qui serait déjà odieux), mais cherche S 
sonnafirs le* tendances aociale* et 
quee de chaque Individu. 

En constatant en choses, on ne pent se dé- 
fendre de penser * ee mot de LearenUe ■ 
■ Cesgens-it, è foroe d'être ostboliques, os 
sont plas chretieus. » 

UN EXCITÉ 
Les lauriers de M. Turioat empêchent de 

dormir U. Gieure, le nouvel évoque de 
Baronne. 

Ce dernier se répand en ci ronlaire* violente*. 
Personne ne songe à lot. mais il prend  tout 
de même le ton d'un  martyr,  U  «'excite S 
froid, il déclame, il vaticine si son   lyrisme 
forcené se hausse sus  menanoea délirantes : 

Non, vou*   se  fermerai   ps* tst SgitSM,  dit 11, 
uus ne 1M fermera* paa, pare* que voua  auras 
lur...  Voas   a*   le*  lermeres  osa, pare*   que 

ooo* noua y oppowrosa, s'il l* tant, par la forse. 
De gréoe,   Monsieur   Qlenre, oalmet'voas 

Noua  ne   fermerons   pas tes églises, ni   lea 
cimetières, ai les asiles de fétss, ni  lea   Ibéa 
très, ni les hospice*, ni les asiles d'aliénée. 

LA VIS MILITAIRE 

La loi du « mare 1MB aur le reeraternam 
de larméeest entrée en viguenr depaia la 
MmarslKOe. U iroiaiénw on.pitre de aatn 
troisième titre est oonaacré an seevioe dans 
tes ratersee Les oe%Uieae «Sa servies, ses) 
hs»m*sss rss*fv*r y sens f —lilia bi 

J- es obligations &nreat se di 
delà las. Ella.d7»rsnt s partis* d _ 

.tellement de celle* que prévoyait la loi de 
1889. soasi est-il bon de le* rappeler surtout 
au débat de l'sppliestion es la loi nouvelle, 
car leur ignorance pourrait entraîner d( 
graves inconvénients au intéresses. 

Le principe répressif est posé par les deux 
derniers paragraphe* de l'article 83, d'après 
lequel lea punitions disciplinaires infligée* 
eux hemmea de réserva dans leur foyer ne 
peuvent excéder huit jours de prison Ce 
maximum aat réduit à quatre jour* pour les 
hommes appartenant a l'armée territoriale ou 
àlarôervode cette arme. L'autorité mili- 
taire assoie (exécution de osa punition* dan* 
lea locaux disciplinaires des corps lea pins 
rapproché*. 

Cherchons A déterminer le champ d'appli 
cation de la régie que noua venons «renoncer, 
non* verrons qu'elle est applicable dans troia 
cas que noua examinerons sous (es désigna- 
tiom «usantes . t' Obligation* du réserviste 
ou territorial en tenus ; %■ Infractions sua rè- 
gle* de convocation, 3' Infraction* à la régls- 
meota.ion du livret individuel. 

Tenue. —L'article 44 de la loi est iei très 
explicite, s Lorsqae les homme* de la reserve 
et de l'armée territoriale, mémo non présents 
sous les drapeaux, «oui revêtes de la tenue 
militaire, ils doivent à tout supérieur htérar 
chique en uniforme les marquée extèrieutt 
de respect prescrites par les règlements mi 
litatre*. Il* sont, comme des militaires en 
congé, passibles des pstnss disciplinaire*. " 

2' Infractions aux régla* de convocation. — 
loi o est l'article 85 qai rs soumettre as même 
régime * les hommes de la réserve de l'armée 
active et ceux de l'armée territoriale qni.étaot 
rappelés à l'activité an vertu de la loi par voie 
d affiche* ou par ordres d'appel individuel, ne 
sa seront pas, hors le cas de force majeure, 
rendu* le |oar fixé au lieu indiqué par lea af- 
fiches ou ordre* d'sppel. ou qui. étant convo- 
qués d'urgence et sans délai, auront excède I* 
tempj strictement nécessaire pour se rendre 
S leur destination. > 

loi U importe de signaler nne aggravation 
introduite par la loi de 1905. Boiii l'empire d» 
a loi da 15 juillet 1889, le réserviste oa 1* ter- 
ritorial qui, convoqué pour la première foi* 4 
nne période d'appel, ne rejoignait pas son 
oorp* au jour indiqué était simplement passi- 
ble d'une peine disciplinaire. La convocation 
était reportée d office* une période suivants al 
c'est seulement dans le sas où l'homme insu- 

uait S cette dernière oonvacation et s l'ordre 
e route itératif qu'il était déclaré insoumis. 
La loi nouvelle ne faitulu* t cet effet oucaas 

distinction entre la première et la deuxième 
convocation. Sans doute l'homme qui manque 
k une première convocation reste passible 
d une peins disciplinaire, mais, sa outre, le 
convocation est immédiatement réitéré' par 

ordre de route qui, ail n'y eal pas causait, 
met h réserviste ou ter.ilor.el en élut d'in- 
soumission {article 85). cs*t-4 dire le tend 
paaaible, s*Ion 1 article 230 de Code de justice 
militaire, d'un emprisonnement d un mot* a 
an an. 

t' Livret individuel.—11 est tenu.dit (article 
11, par aebdivisiee de région, un registre 
matricule, sur lequel sont portés tous tes jea- 
ns* gan* inscrits ter les haie* de recrut ment 
cantonal. — Tout houim? inscrit reçoit an 
livrât individuel qu'il est tenu as présenter 4 
toute r*V|Uis.tîoa a** sutonf* militaire, judi- 
ciaire ou civile. En c*a a appel a 1 activité oa 
de son vocation pooi IssmaiHeavre*, exercises 
ou revus*, le representaiioji du livret lndivi 
dosl doit avoir lieu deoa le* 24 heure* de la 
réquisition; *n tout autre e*s, le délai aat de 
hetifoors. 

Toat bonne useritsar k raapstre ffubj-, 

etue doit : 1 - * a'11 se déplace pour changer de 
dom^le ou de résideoos, faire viser son livret 
individuel dana le délai d'un moi* psr 1s gen- 
dsrmene dont relève 1s localité oa il trans- 
porte son domicile,' f- si) se déplace pour 
voyager pendant plus de deux mois, faire 
viser son livret avant son départ par la gen- 
darmerie des* résidence babitoells; S' si) vs 
M fixer en pays étranger, U tait de mèros 

r ton livret svant son départ, et doit en 
e. dès son arrivée, prévenir l'agent con- 

eadeire de Preoee le pis* voisin, qui Iei donne 
récépissé de sa déclaration, et envois copie de 
celle-ci dam Lea hait jour* ta ministre de la 
guerre. Toute infraction aux obligation* que 
nos* venons d'énoncer tombe sou* le ooop de 
■anses disciplinaires. Noos avooa résumé las 
indications que nous s fournis* en* lecture 
Miaou vu des textes, paisse notre travail être 
dsosslque utilité 4 e^ax 4 qui noas le dé- 
dions. 

BERTAI.. 

AVANT LA RENTRÉE DES CHAMI 
DANS  LES  COULOIRS 

4a Conseil d;s Ministres. — Le programma les Réfai 
soumettre aux Chambres. — Constitution l'une (tamistioa 

le réorganisation administrative. — X. Brisson t la 
présidence le U nouvelle Chambre.  — Eecùon 

lu bureau. — Interpellation sur les mines 
le Courrierés 

SERVICE SPECIAL. 
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Les atfitalsJ'aulomoliile 
Paris, K mai. 

Dana la ruQ da Paubonrg-Saint-Honoré.bier 
après midi, vers quatre heure*, nu* voiture 
de maître, conduite par le ooeher Oeorgs* 
vendredi, demeurant, 15, rue da Sis m.a été tam- 
ponnée, non loin de l'aveane hfarigny, par 
l auteraobile d'un agent de change, de meurent 
rue Pierre Charron. 

Le violence du choc fut telle que le cocher 
Verdtor, précipité aur le toi, s'y blessa grave- 
méat A le loto. 

Il s été transporté obes ses maître* par les 
soins d- M- Baabe, commissaire de poliœ du 
quartier Ju Roule, qui a ouvert uns enqoéte 

Une B»sq»s*)*e, atteinte, dé mrdit-'. Mi.™ 
Gèauence Toreheas, 4gée de qaarante-qualra 
ans, demeorant rue de te Marne, 14V traver- 
sait, lundi après-enidij* boulevard de la Vil 
latte, près ae la rue d'AubervlIltore, lora- 
qn'elle fut tamponnée et renversée par l'auto 
mobile de M. Laurent Dupa*, rentier, demau 
rant è Saint-Denis. 

Le aslheureaae eut le poitrine broyée aoos 
le* roues de véhicule. On le transports dan* 
an élut liés gr- v* a l'bépital L-aribouiêrs. 

• 
Une suloroobile dsscendsh bier soir la  

de le Roquette 4 une vitesse vertigineuse. Le 
eoas-brigadier Pent, de service pfece V*l- 
teire, fit signe sa conducteur de ralentir ; 
mais, su lieu d'obéir, celui-ci dirigée son vé- 
hicule Bar l'agent, qui n'eut que le temps de 
se rejeter en arrière,afin de n'être pas écrasé. 

La voilure s'arrêta rue Sedaine. W, et un 
roysgeer en descendit. M. Pernsad Hesader. 
U se prit de querelle avec la concierge, Mme 
Loiiee Kodkiski, trente-neuf ans, qui lui re- 
procha d'être trop bravent. M. Hessier se 
ra* sur la brave femme et, d'un coup de pied, 
loi brisa le jsmbegauch*. 

Le soo«*brigadieraiTÎrs sur ces entrefaites, 
mais, 4 sa voe. l'agresseur et les sutomobi- 
listss s'enfuirent, 4 une silure folie, du coté 
de Is Bastille. 

al. Borde, cotnjnitssir* de police du quar- 
tier de la Roquette, s tait transporter la bles- 
sée t l'bâpits) Saint-Antoine st recherche so- 
tt*etnent lea mystérieux noctambule*. 

A Épinay jous-Sénard, uns automobile, qui 
s'était laisse en traîner dans Is descente de la 
forêt de Sénsrd, s'est Jetée dans nne maison. 
L'aasomobile défonçais porte d'entrée d'une 
eeveat s'engagea sur les premières marches ; 
le véhicote fat démoli, mais les chtuSecrs 
n'eurent que de* contusions légères. 

A 
Un secident plas grave a'est produit aur Is 

route deCUarires, entre Limourset Ablia. Par 
suit* d* l'éclatement d'au pneamauqae. une 
automobile, montée par MM. Denassieur et 
Stioslet, s versé dans une descente. 

Le premier s eu la otavicule gauche brisée, 
et M. Stitnial s eu la jambe droite luxée. 

Tué par ne balte égarée 
Paris, M mal. 

Une bonde d'individus sortait, Is nuit der- 
nière, d'an débit de vin* de la route de Fon- 
tainebleau, i Bieêtre. Une querelle s'sDgugse 
et, 4 bout d'arguments, Les adveraairee sor 
tirent leurs revolver* et tirèrent. 

Au même moment, on giaiaier, M. Jean 
Meyer, quarante-cinq ans, marié et père de 
d-'ox enfant*, passait, regagnant son dooaieite 
ii. rue de la Convention.  Il fut atteint 4 la 

te par 1 un des projectiles. 
L'infortuné s'affaissa dan* une mare de 

sang, tandis que la bande prenait le faits. 
Attire* par le bruit des détonations, les 

agents accoururent et relevèrent le hlusué.qui 
lut transporté d'urgence 4 l'hospice de Iticêtre 
né, sa dépit de tous ir 
presque sasaitOL 

•oins,   il 

Tragique partie de foi-bail 
Ptailippevills, 29 mai. 

Une partie de leot-ball   engagée hier entre 
tasea gens d* I* localité,s'eal terminée d'une 

ton Iragiqa-. Aa plas fort de la partie, le 
nnmm* Pilcolos Perroerisllo.êgé de vingt ans, 
ayant saisi le ballon et courant vers le but 
edTsrss, sereooonlra avec un dé ses rama 
radee ducampoppMté. Le choc fut très vio- 
lent et P»ne«rialie fat renversé. 

Il continua Dépendant la sertie, mai* ree 
sentant hisntot uo m«lstsp, il rentre obes lai. 

Rn arrivant sar i» «■■uil de I* maisoe, il 
•■effartMa « un m--ta'ii, mandé psi après ne 
pat que ooasta ter le deesa, 

Conseil des Ministres 
Paris, 99 mai. 

Le* ministres se sont réunis mardi matin en 
Conseil, 4 l'Elysée, aoos Is présidence de 
M. Paltièrea. 

Ils ee aont entretenus du programme de 
réformes que le gouvernement compte «ou 
mettre eux Chambre*, ainsi que de I équilibre 
du budget de 1*07. 

L'étade de ces question* sers poamWie 
dans de* réunion* que les membre* du 
cabinet tiendront mercredi matin su minis- 
tère de la Justice, et jeudi matin 4 l'Elysée. 

Cet réunion* répétée* des ministre* sont 
motivées par la nécessité de régler toute* les 
idestions qui s* rattachent, d'un* part 4 
Vtebfi**em«il du pro>st de budget de 1907. 

et d'autre part *ox queetiona  que  soulève h 
Srogrsanroe de réformas que le Cabinet preu- 
n l'initiative de proposer 4 la Chambre 

nouvelle. 
En ee qui concerne le badge! de 1W7, la 

lécha est très laborieuse: IV s'agit d'établir 
l'équilibre donnant BOX deux ministères de la 
guerre et dé la marine des reasoarees saffl- 
ssnlee pour satisfaire 4 tonte* les nécessités 
'~i la défense nationale. 

Le résultat définitif n'est pet encore atteint 
Ko oe qui concerne le programme de réfor- 

mes, on sait déjà qu il comprend six projet* 
de loi principaux : 

1- Impôt sar le revenu; 
2' Réforme des conseils de guerre: 
S- Réorganisa lion et décentralisation ad- 

ministratives; 
4' Réglementation du contrat de travail; 
V Association de (onction neirec ; 
4   IUvieion de te Valser les tniitsa. 
Ce sont le* dons premiers projets, celui re- 

latif 4 l impôt sur te revenu, et celai eoavosr- 
Srset ta r été* as #*s coassais ee ***srre, ssai 
psraisssnt devoir être soumis tout d aWrd t 
Is Chambre. 

tirer leurs dernières oorrespondanos* M ssxfal 
ver de leur* casiers respectifs les passas «s 
documente leur appartenant qui s'y trouvais»* 
encore Enfin, •beaucoup de dépotés reste* 
véiéran* des leUes politiqoe*. onlThana 4vsj] 

misiatétialle. w/Klm'aoSai beîeeT^ 
Is Chambre va être composé st eossl sor ai 
grave* questions dont k légiaUtion va s   " 
ae pféoocaper. C'est I* vfaj potiUeae 
terrampae depuis six —- 

A plusieurs reprises dé)*. leCone>il s «fa- 
ine le système de M- Poinesré pour l'orga- 

nisa tijn de 1 impôt sur le revenu. 

Les conseils de gtierra 
M. Serrien a annoneé qu'il avait terminé 

l'élaboration d'an projet de résonne de* 
conseil* d* guerre. Ce projet, qui sera sou- 
nus au Conseil dans l'ose de ses plus pro 
chaîne* séances, sers examine conjointement 
avec le projet déjà préparé par le ministre de 
la Guerre. 

Le travail dans lu minés 
Le gouvernement ayant été avisé qn'4 

Lèns.de* Compagnies minières a valant rétabli 
le système des heures supplémentaire*, con 
trairemnnt aux dispositions de la loi du tt 
Juin 1906, le ministre des Travaux publics s 
été ohergé d'aviser eux mesures 4 prendre 
pour assurer l'application de le lof. 
La réorganisation administrative 

Le ministre ds l'Intérieur s sotunîs 4 la 
aignalure du Président de la République an 
décret constituant la commission dont la 
eréation avait été décidée dans on précédent 
Conseil et qui aura pour mission d'élaborer 
un projet de réorganisstioo administrative. 

Cette commission aéra présidée par M. Ser- 
rant, sous-secrétaire d'Etat au miniatèra de 
l'Intérieur ; elle comprendra M. Dislère, pré- 
sident de section au Conseil d'Etat ; Vsl-Do- 
raud, conseiller d'Etat ; Maringer, directeur 
au ministère de l'Intérieur ; Charles Laurent, 
directeur su ministère des Finances, Palllot, 
directeur sa ministère de le Justice. 

M. Bsrthou à Rouen 
Enfin, M. Bnrthou, ministre daj Travaux 

publies, s été désigné pour représenter te 
gouvernement aux fêtes de Corneille qui *a- 
ront lieu 4 Rouen le 6 juin prochain. 

L'aaaistsuice judiciaire 
Le préaident da Conseils soumis sa Conseil 

et • fait signer par le Président de la Répu- 
blique, un projet de loi tendant 4 compléter et 
4 modifier les articles I et IS de la loi du 10 
juillet 1901 sur I assistsnes judiciaire. 

Ce projet s d'abord pour objet de prescrire 
aux bureaux d'assistance, de < motiver * leurs 
décision* en cas de rejet. D'autre part, il 
insinua an-dessus ds ton* le* bureaux d'sssis- 
tsnee judiciaire quels qu'il* soient,un bureau 
d'appel auquel pourront toujours être déférée* 
en dernier ressort les déeésMos reodnes an 
matière d assistance. Ce bureau sera établi au 
■Infartera de la justice. 

Il aa pourra pas être saisi directement psr 
les parties Le procureur général près la Cour 

ation. le secrétaire général du Conseil 
le aeorétsiro du tribunal de* connus, 

les procureur* généraux prés les Cotre 
d'appel, pourront lot déférer les décision* 
quelles qu'elle* seieut,  émanant es*  bureaux 

•ou cours. 

Ltê premières 
Ces*, on lésait, M Louis Psaay, e 

l'Eure qui, en sa qualité de sevee l'fl 
aidera U séance de rentrée. Il ssre 
esetvjtsires dsgo pris parmi (se pées 
députés ; le* nom* de ces dépotés M I 
saeote officiellement eoano». le HT 
général d* Is présidence de la U 
n sysnt pas encore en as |se**is*i*a ■ 
dossiers du eerstie d* ballottage 

Imasédiateaaentaprè* la leoWrsda f 
du doyen d âge, U Chambra praeé 
1 élestion d'un président et de deax r 
•idenu provisoires qpi, aves ' 
d'âge, conalitueroat la bureau . 

Nomination cru préaident 
La nomination du président es la C 

est dose le sseaaàtr acte poistiqes saj 
ssinblse  LégisUUv*  nouvelle   tTa 
I) liibitude. lorsqae la* résultas* éss 
ne «ont pas abaotomeat trusté* st 
que parti t'sOore* de dituinesr I"— 
ass èeàeea os d'aseeotner la   ' 
ssa .ooess. l'eisotiee présâdesnsssi 
due avec an* grands curiosité et 1*0*» et 
peile le «smseaTne ardents, menés 11 g s 
tr* ans, par fats xertiseae ds W. Leee 
geois et par ceux de ai.  Psel ~ 

sa* et si.  Hstui Brisson, s*ai a 
fsssasss. réswira sur son noas ht I 
forces républicaine*. 

Le bea-eea provisoire eonsliiaé. leC 
s'swarnera tons dos le. en raison dos i 
la Pentecôte, sa mardi B nia. pear a 
4 la vérification dst pouvoirs ée sse m 
deux oa trois séance* aatnsW 
trois oe quatre osais dépotés 4, 
•enlève aaeun* proteessiissi, l 
définitif sera nomaié, -las 
vice président* du seceeu protsa 
régie, msintenus — et la Chambra'i 
lea élections contestes* et i 

La nouvelle Chambre 
Deux jours noua séparent de la reprise des 

travaux parl»a.enli>irss. Les pouvoirs d* la 
Chambre élue rn iè02 expirant, en effet, ta 
Il mai et r eu de plein droit que le Chanare, 
issue des élection*drs fiel 20 mai, se réunira 
le ter min en session ordinaire. Dès lundi, 
lea couloirs CQ Palais-Bourbon ont présenté 

certaine animation; las dépetésnouveaux 
qui o avaient pas eoeew choisi saurs pis sas 
dans 1a asile des sftness sa sont bâté* de rem- 
plir celta peti e formalité ; las députas non 
réélus ont fait sse avons tpo*nr«o peau tor- 

du jour, 

Erection âes Vice-Prétidenti 
On sa préoccupe dèjé très rivassent M 

choix des quatre vice-préside n t* «t les eoesasr- 
tiUona s ■IQrmeot, nombreoses, aeejr bas a. 
lions de questeur. Un* part tore t-eiss ta' 
la minorilé progressiats dans les *S*BM 
vice-preaidsntt ? Certsiae déposé* de fat a 
rite le désirent, mais on ne psel s " 
ce point de le secisios des gvoepes. 

Au moment de l'*xpiraiion ses ■ 
la Chambra   precédani*.   les    ' 
étaient MM. Locxroy. radios! 
ville-Résebe, redicef indéeead_ 
progreasiate. Le quatrième usas ée 
aident Uisaé vacant par lé aoeai-"* 

avait été auribuee par U d._ 
ose* *u eendidat de l'Union d 
Jossph Caillsux, mais le 4   L 
aans que la Chambre eut procédé è e 
minetioa. 

M. Caillaax tara cerUinemesl Is *.«_ 
Uni, 4 ht vice-préBtdence, de l'Unies d 
eraliejue 4 lequel.* un «lèse ssre 
M. Lockroy, radical soetélisas. i 
bienwnt réélu. Que fera la aasfairisé i 
siège ée M. Gufl.sin. progrès' ' 
celui de M. Oerville-Résefae T L_ 
aiatea aont sortis très disssshtas ée sa 1 
éleetoraie si elaeiser* dépetés 
l'avis que la Chambre pourrait e. 
leur accorder an ou deux stage* fiai | 
taire. 

U vérification dea pouvoir* 
On sait que le* bureaux de la C 

chargés de   la   vérification   des t 
élections et qse c'sst «ur Iseieseex- 
la Chambre siatne poar valider ooi I 

Le* dossiers de* éseotiaes éss • 
darsiera ont été répartis é*  la • 
vsate, entra les osas bereaarx éeot i 
siuon veèsrs fixée par os  f 
aura Usa  le 1er jais fras 
i'*loetion «la présidanl si des desat t_ 
deata provisoires st Isur tagiiallsèssu, ] 

Voici «oamei 
tlon : 

1er burees : de l'Ain 4 l'Aaas ; ffs I 
de l'Aabe  4   la Carrées ;  te tassées . 
Cors* * listait Loir ; 4s OOMSSBB t aà»J 
téra 4 1 llle-et-ViUiee; le serai 
aa Loiret ; ae bureau : da Let i 
7s harasa : se Is Nièvre es r 
beraeo :  da   Pory-de-Oéss* 
bureau : de la Savoie 4 fat I 
d* fat Seine-rn fériée re i 
Ile bureau: du Varail 
loess*. 

interpellation aur lm 
Courhérm 

Notre  collaborateur M. : 
nouvseu   député   rasti 
Seine, a'eet fait iseerire j 
la dlscu*a<on de lints 
*setsUaafa*saisJsii 


